HUMERO LXXXIU. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 16. Oéobre 18or. 
L’An feptième de la Liberté Barave. 





EXTRAIT d'une Lettre de TURIN 
du 20. Septembre. 

Es Notables Pédsmontois, re- 
quis cet Eté à París, font 
de retour ici depuis quelques 
jours, Suivant une de nos 
Feuilles publiques, ce Pays 
s’approche à grands pas de fa 
deftination, — Cette deftina- 

tion , qu'on a en vuê, n'eft autre que la réu- 


nion du Piëmont à la République Frangotfe. 


En effet, tout femble annoncer de plus en 
plus, que ce fort attend la plus grande par- 


‚tie du Piëmont, celle qui refte après l'in- 


corporation du Novarèfe dans la Cisalpine. 
Du moins le Gouvernement Frangois pré- 
pare-t-il fans détour à nos fix Départe- 
mens, formés par fes ordres 8 adminiftrés 
en fon nom, les mêmes deftinées qu'à fa 
Propre Nation. A la vérité on diroit, que 
dans le fait nous m'en fommes plus loin. 
Les Loix Frangoifes ont été fucceflivement 
proclamées icì, ou le font encore; & el- 
‘les devront être mifes en vigueur à com- 
pier de lan ro, de la République, leguel 
commence le 23. de ce mois. Ajoutons-y 
Pincorporation ordounée de nos Troupes 
dans l' Armée Frangoife ; l'ouvervure des Hos- 
Pices de France à nos Militaires Invalides; 
Vouverture même des Ecoles Nationales de 
Paris ànos Jeunes-gene, On vient de publier 
ici l'Arrêté des Confuls, qui erée pour ces 
derniers eent Places gratuites au Prytance 
Franpois: Et, avec cet Arrêté, on a fait 


Amprimer une Lettre du Miniftre de I'Inté- 


Fleur, qui lui fert de commentaire. Voicì 


Fun & l'autre Acte. ” 
Anrfré du 8. FruBidor an 9. 
(26. Aoùt 1öor. ) 

…… Les Canfuls de la République arrdtent.” 

Art. I. It y sura au Prytande Frangois 
Cent Piaces uniquement deftinges aux Enfans 
Nés dans la 27me Divifion Militaire (compre- 
hant les fix Départemens du Piëmont. ) : 

IL. La préfentation à ces Places fera faite au 
Miniftre de l'Zntérickr par 1’ Adminiftrateur- 
Général de la 27me D.vilion Miliraice , fur les 

apports qu'il recevra des Prefers. 


III. Le Miniftre de U'Zntérieur ef: chargé de 
l'exécution du préfent Ar: été. 

Le Premier-Cogrful. ( Signé) BONAPARTE. 

Le Miniftre de l’Intérieus au Général Jour- 

DAN, Admigiftrateur de la g7me Divifion 
Militaire. — PARIS le 19. Fruäidor an 
9. (6. Septembre 1801. ) 

…… L'Arrété, dont je vous transmets amplid- 
tion, CITOYEN GENERAL, vous fournit 
une nouvelle preuve du degre d'intérét, que 
le Gouvernement prendaua Dépurtemens,com- 
pris dans la arme Divifion Militaire, dont 
l'Adminiflration vous eft confite. Wous y ver- 
rez, qu'il a cru dewoir les faire Participer, 
d'une manière fpéciale, au bienfait d'une édu- 
cation diflingude, en ouwrant aux Familles 
des moyens faciles de profiter de toutes les res- 
fources d'infiruêion, qu'offre le Prytanée. Pt- 
nétré vous-méme de l'utilité d'une mefure, 
qui affure à ces Départemens une Générarion 

‘Hemmes inflruits & attachds au Gouwerne- 
ment , vous apporterez à fon exécution tout le 
zète & toute la fageffe qu'elle ezige. Vous 
choifirez les ENèves, gue vous Préfenzerez à la 
nomination du Gouvernement, parmi les Fa- 
milles les plus.confiderdes, les plus nombreufes, 
& dont les Chefs font appellés par Vopinion 
publique, leurs habitudes & leurs connoiffan- 
ces, à remplir des Emplois publics, Veus ene 
ferez connoftre le rang qwelles ont occupé, 
i’état or elles fe trouvent, la fortune dont el- 
les jouiffent. Hous me direz, quel eft le nom- 
bre de leurs Enfans, quelles font les dispofis 
tions apparentes de chacun d'eux. Wous oh- 
ferverez de ne Prèfenter que des Candidats 
4gés de fept à douze ans, & bien confliruës. 
Dès gue les Etats me feront parvenus, je les 
mettrai fous les yeuw du Premier-Conful; & 
je vous ferai connoftre fes Arrétés, Le GouÉ- 
vernement verroit avec Plaifir, que fes Fa- 
milles, dont un des Enfans feroit admis gra- 
tuitement au Prytanée , plapeflent dans cer 
Erabliffement , en qualité d'Elèves-Penfion- 
naires, guelques-tuns des autres Enfans, qu'el- 
les pourroient avoir. *° 

Je vous Taluë. (Signé) CHAPTAL. 

„Ha été figné à Milan, le 4. de ce 
mois, entre le Gouvernement Cisalpin & 
le Piëmont, unê Convention en ro. Arti- 
cies principaux, relative au Commerce en- 
tre les deux Pays. Ìleft annexé à cette 
Convention 8. Articles additionnels, ea 


vertu desguels fl’ doit être formté une Com- 
wifion pour applanir quelques Contefta- 
tions, furvenuäs au fujet des-Frontières, * 


ENTAAIT des Nouvelles de Parts jus- 
gu au 19. Vendémtaire (ro. OZobre. ) 


»„ LeCitoyen Lauriflon „ Aide-de- Camp 
du Premier-Con/ul, & un des Officiers en- 
voyés le Printems dernier à Copenhague, 
eft parti le 15. de ce mois, au foir, pour 
Londres, afin d'y porter lVAäe de la Rati- 
ticttion doaonée ici aux Prélhminaires de 
Paix entre la France & VAngleterre. Le 
Pramier-Conful continuë' Àà recevoir, en 
toutes manières, les témoignages de la gra- 
itude publique pour le bienfait de la Paix , 
de laquelle en edet on paroît lui être rede- 
vable, non-feulement À raifon de fa grande 
partaux événemens qui Pont préparée „mais 
encore À titre de la dire@tion immédiate des 
Négociations, qui viennent d'y mettre le 
tceau. A la grande Parade de Qsintidí 
dernier, le Premier-Cosful, en pafïant les 
Troupes enrevuc a été accueilli dans cha- 
que rang par les cris répétés de Five Bona- 
parte! Le Journal des Défenfeurs de la Pa- 
trie sioute, en l'honneur de la modeftie 
du Général- Magiftrat, * qu'on seft ap- 
> pergu, qu'il cherchoit, par la vitcffe de 
, fa traverfée , à fe dérober aux accla- 
„‚ mations 5. meis qu'elles lont fuivi par- 
tout, & que fon nom a été dans toutes 
2» lesbouches, cone dans tons les coeurs.”° 
U neft pas diicite de croire à l'enthoufias- 
me des Suldats pour celui, qui a partagé 
avec eux les plus grands dangers & les a 
fait vaincre {l fouvent par Vexemple de fh 
bravoure, On ne peut auf que croire bien 
vive & bien fincère la reconnoiflance , qu'u- 
ne Députation de l'Znjlitut National eft al- 
lée exprimer en cette circonftance, le IS. 

„de ce muis, su Prenier-Confl, aa nom 
des Sciences & des Arte, ainfi que celle, 
gui lui a été exprimée la veille per les Mem- 
pres du Tribunal de Commerce de Paris, 
Déjà les Adreffes de félicitation fur la Paix 
commencent À arriver des Dépertemene, °° 

s, Quintidi peflé, au matin, le Canon a 
annoocé la conclufion de Ia Paix avec le 
Porèwgal. La proclamation de cette Nou- 
velle a éié ffite enfuite, dans la jouraée, 
mar ies Commiffaires de Police, eícorrés de 
Trevpes à pié &eàcheval. ilier, le Traité 
même, eorclu à Madrid par les deux Pig- 
nipotentiaires, Prangois & Pirtugais, a été 
aukiid: par le Pournal offzieh. Voici le te- 
ars de ce Troitf, Y 


TaarrTé de Parx entre la République 
Fraugoife & le Royaume de Poreugal. 

„ Le Premier-Coaful de la Républigut 
Frangoife au nom qu Peuple Frangois.,@ 5. 
A.A. le Prince- Régent du Royaume de Vor- 
tugal & des Algarves, également animds du 
défir dè rêtablir les ligifons ar Commerce @ 
d'Amitié, gui fubhiftoient entre les deux Etats 
avant ta Dréfente Guerre, ont réfolu de con 
clure un Traicé de Paix par la médiation dt 
Sa Muj.-Catholique, & ont nommdé, à cetef- 
fet, pour leurs Plénipotentiaires; fravoir: Le 
Premier- Eonfut de la République Frangoife . 
au nom du Peuple Francois, le Citoyen Lu- 
cien Bonaparte; & S. 4. A. le Prince- Régent 
du Royaume de Portugal & des Algarves, Sch 
Exc. M. Cyprien Bibeiro -Freire , Commandeur 
dea l'Ordre du Chrift, du Confeil de Son Al- 
zele Royaië, & Son Miniftre- Plénipotentiaire 
Près Sa Maj. Catholique; lesqu@ds Pl/nipoten- 
ziaires aprèst'échangerefpettif deleurs Pleins- 
Pouwoirs, font convenus des Articles fuivans.”' 

Ar Tr. I. Ll y aura à l'avenir & pour tou- 
jours Paix, Amitié: & bonne. intelligence en- 
tre.la République Frangoifs & le Royaume de 
Portugal. Toutes Ies hortilitgs cefferont , tant 
furterreque furmer ,à compter de l'échange des: 
Ratifications du préfent Traité; fgavoir, dars 
guinze jours pour l'Europe & les Mers qui 
baignent fes Côtes & celles d'Afrique en - deza 
de l'ZEgvateur ; guarante jours après le dut 
é-hange pour les Pays & Mers d'Amérigue & 
d'Afrique. au-delà de VEguateur; & trois 
‚mais après pour les Pays & Mers ficués à 
VOvëf du Cap Horn & àl'ER du Cap de Borr- 
ne-Efplrance. Toutes les Prifes , faites ap:ds’ 
chacune de ces époques dans les parages, auX- 
quels elle s'appligue , feront refpsctivement 
reitituges. Les Prifonniers de Guerre fcront 
rerdus de part & d'autre; & les rapports Po- 
huiques entre les deux Paiffances feroncrécab:is 
fur le même pié au'avant la Guerre. 

II. Tous les Ports & Rades du Portnga! ca 
Europe feronv fermés de fuite, & le demeur 
reront jusgu’à:la Paix entre la France & UA 
gteterre, à vousles Väiffeaux Argois de Guer” 
re & de Commerce5 & ces mömes Ports & 
Rades feront ouverts à teus Jes VarfTeaur: de 
Guerre & de Commerce de la Répub 1quê 
Francoife & de fes Allics. (rant aux Ports 
& Tades du Porsugul daas les antres parucs 
da Morde, te prcfent Article y fera obligs- 
toire dans les termes fixés ci-detfus pour 14 
ce Tirion des hoftitiegs. 

HI, Le Portugal s'engage à ne fatrnir, pct: 
dant le cours de la préfente Guerre, aux Enne: 
mis de la République Franpoife & de fes Al 
ligs, aucun fecours en Troupes, Varfleauxe 
Armes, Munitiens de guerre, V.vres on Af” 
gent. àguelque titre gae ce fair, & fous uuei 
que deraminatton que ce puiffe Gere. Tout 
Acte, EngageMéaton Conventinn antérieures 
qui fermeet CODtraires au préfent Articl® © 
font révaqué: Sferont regardés comme nul? 
K.non sveads.. 


IV: Des limites entre Ius deux Guyanes, 
Frangoife & Portugaife. fcront dêterminces a 
Vavenir par la Rivière Cercpanaluba, qui fe 
jette dans 1’ Amazone à environ un tiers de dé- 
Bré de V'Eguateur , latituve Scptentrionale, 
au-deffus du Fort Maecapa. Ces limites fui- 
Vront le cours de la Riviere juequ'à fa four- 
te, d'où elles fe porteront vers la giande 
Cheîne de Montagnes, qui fait le partage des 
Caux ; elles fuivront les inflexions de cette 

haîne jusqu'au point où elle fe rapproche le 
Plus du Aio- Branco vers le deuxième dégré 
& un tiers Nord de VEguateur. 

Les Indiens dee deux Guyane: , qui, dees 
le cours de la Guerre, auroient été enlevés 
de leurs ITabications, feront refpe&ivement 
Tendus. 

Les Citoyens ou Srjets des deux Paiffances, 
qui fe rrouveront compris dans la nouvelle dé- 
termination des limites , paurraont réciproque- 
Ment fe retirer dans les PoffeMions de leurs 
Brats refpe@& fs. I!s auront ainfi la facu'té de 
dispofer de leurs Biens, meubles & immeù- 
bies, & ce pendant l'efpace de deux années, 
X compter de I’Schange des Ratifications du 
Préfent Traité. 

V. Il fera negncië entre les deux Paiffinces 
Da Traitd de Comrrerce & de Navigation, qui 
fixera dCfinitivement les relations Commercia- 
les entre la France & le Portugal: En atten- 
dant, il eft convenu: ú 
Ee Io, {re les communications feront rêtabliss 
zen edtatement après Wéchange des Ratifica- 

tons, @ gue les Agences & Cemmiffariats de 

Onmerce feront, de part & d'autre, remis 
en Poflefion des droits, iszmunitds & prérogati- 
Ves, dont ils jouifivient avant la Guerre: 

20. Que les Citoyens &® Sujers des deur Puis- 
Sfances jeutront , dgalement & refpelivement 
dans les Etars de lune &@ de l'autre, de tous 
bes droits, Lont y jouïfent ceua des Nations 
les plus favorifées: 

32. re les Denrdes & Marchandifss, pro- 
Venant du Salou des Bianufa Eures de chacun 

£s deux Brats, feronraamifes réciproguement 
ine veflriëkt' on, & fare pouvoir bere afTujetties 
‘Aucun droit, quine frapperait fas ézalement 
Ar les Denrées @&@ Marchandifes analogues, 
Unportdes par d'autres Nations: 

40. Qre les Draps Francais pourront de fui- 
le Cere introduitsen Portugal, fur le pil des 
larchandifes les plus favorifdes: 

50, Oan furplas toutes des flèpulations re 
lariwer uu Commerce, infêrdes dans les préct- 
eusTraitds, & noncontrairesarnTraiedattuel, 
trant exdcutdesdrovifoirement jusgu'd la con- 
Clufion din Truitd de Cominerve de fnitif. 
PvE Les Rarifications dn préfent Traité de 

Aix feront Echangées à Madrid dans le terme 

€ vingt jours au plus tard, 

i Fait doirble à MADRID, Je s. Vendémiai- 
Ve an ro. de la République Frascoife (le 29 
Veptembre 1801.) ’ 
CSigrns) LucteN RONamarTe. 
CxreniaN0 Bierio. REISE: 


EXEIRAIT des Nouvelles de Lone 
DRES jusqu'au s. Odobre (par la 
voye de Frauce.) 

‚‚ Il n'y a encore que très-peude jours, 
qu'on desefpéroit dela Paix; & le ton de 
ta plûpart de nos Papiers publics étoittouc- 
A-fait contraire au fucces des Négociavions: 
Ceux de NOppofitian trouvoient dans ces 
rapports défavorables un alimeit à leur ant- 
mofité, qui, indifférente fur la perfonne 
du Minittre, leur feiloit actaquer te Pre- 
mier- Miniftre Addington avec la mème zí- 
greur que ci-devant le Premier -Miaiftre 
Pitt. Ceux qui fe font toujours déclarés 
contre ta Révolution & les Conquêtes de 
la France, aimoient à écarter toute idée de 
modtracion ou de juftice dans fon préfent 
Gouvernement. Nous ne dicrons point, que 
des perfonnes mieux inftruites ont laiffé touc 
crédit à ces bruits, propres à proCcurer par 
ta baiffe des Fonds de gros gains aux Ache- 
teurs, lors d'une foudaine Pacification. Ce: 
jeu n'elt pas entré jusqu'à préfent dans les 
reproehes , qu'on fait à lAcmíiniftration 
actuelle: Mais du moins eit-il vrai, que le 
jour même de la fignature des Préliminaires 
nos Feuilles aifurofent, que les Négocia- 
tions étoient fur le point de fe rompre. Un 
fécret aufli bien gardé ne peut que faire: 
honneur àun Cabinet, qui l'employe pour” 
avantage public. Cependant, en voyant 
les Parlèmencaires fe fuccéder avec rapidité” 
& fans interruption, quelquefois deux par 
jour, des gens plus réfléchis étotent bien: 
perfuadés, que tous ees mouvemens n'é- 
toient'pas une vaine parade, utais que les” 
communications étoient devenuês férieufes- 
& réeltes. Emeftt, quelques peu d'heu- 
res après qu’on-eut lu dans nos Gazettes „ 
que ces communications étotent au moment 
de fe rompre fans réfuhat, il parut le 2, 
Odobre une Feuille extraordinaire ofictel- 
le, qui annongoit au Public la /gwarure des 
Préliminaires ; & dans le même tems le 
Lord- Maire de Londres regut du Secrétzi- 
re- d'Etat Lord Hawkesbury une Lettre en 
ces termes: “% MyrLorv, Jai la fatisfa- 
ion de vous informer, que las Préli- 
», Minairesde la Paix entre la Grande. Bid. 
5 tagne & la France ont éé fignés , ce 
» foir, par moì, de la part de Sa Majefté 


;4 


ss & par Mr. Otto, de ln part du Gouver- 


» nement Frangois. je vous prie , My- 
5 LORD, d'avoir la bons de publier in- 
2 Cellamment cer Avis dans la Cité, Pei 
Phonneur &c.” Daite -fireet, ha ait 


29 
du 1, Odobre. (SAN IlawKBeBuRY, 


„tot difffeite d'exprimer cu de pein- 
ure la toyeunivertelle, qui a éclaté au mo- 
ment que la Nouvelle fut devenuë publi- 
que, Leurs M.j. revinrent le meme jour 
de Weyisauta à WWiadfor, où Elles forent 
reguês aux crivde joye du Peuple raffem- 
blé. La Ville fut iluminées les Cloches 
fonnèrent; & le raviffement étoit presque 
général, len a étéde même dans la Ca- 
Pirate. Le Lord-Maire ayant d'abord en- 
voyé au Caité de Lloyd Copie de la Lettre 
du Aliniflre, les Commergans fe font em- 
preilcs d'en tömoigner par-tout leur joye. 
Pour taire covnoitre aux Hebitans de nos 
diäreniis Comtés la ceffation des hoftitiués 
ensre Ulngi erve & la Zrance, Von écri- 
vit fur chague Malle en groffes Lettres va- 
piiales: Prace with France, 1 fut envoy{ 
des Exprès & Couriers de toutes parts, 
‚pour annoncer \'heureufe Nouvelle, parti 
culièrement (ur le Continent: Ces Couriers 
fent parsis dans la journée du 2, Oftobre, 
Le iendemzin, il fe tint au Bureau de Lord 
Mlawkesbury un Confeil, auquel ont aflijl$ 
tous tes Miniftres: Ila duré jusqu'à 4. heu- 
res; & À fon iTuë des Couriers ont été ex- 
pédiés aux Cours de Pétersbourg, Berlin, 
XX Siene, — La Gazette de Londres m'a 
pim encore pubiig tes Articles Préliminat- 
res de Pain : Maisl'en apprend, qu'il y aura 
un Congrès à Jrsieus, général pour toutes 
des Puiflances intérefiées à cete Paixs & 
Fon eroit fgavoir, que le Premier -Confu: 





a déjà déligndton Frère, le Confeiller. d'É 
ter Yoleph Bonaparte, pour y figner le Trái 
té de Pacification définitive, * 
» (voiqgue par les Articles Préliminair® 
le fort de PEgypre foit très-probablement 
réglg, c'eft néanmoins un furcroit de fatis 
fation publique, que le jour même, & 
presque. dans le moment qu'on apprit 
Nouvelle de la Paix, il foit arrivé à 1'IIò’ 
tel de Mylord Zawkesbury un Caurier avel. 
celle de la reddicion d'dAtcxardrie. Le + 
il fut pubiié dans la Gazette de Londres uné). 
Lettre de Lord Elgin, notre Ambatladeuf). 
à Conflantinople, au dit Secrétaire -d'E rats! 
qui en contenoit uneautre du Général Zui“! 
chinfon à VAmbafladeur, datée du Qua: 
tier- Général au Camp devant „ijevandsten 
le 27. Août 18o1. & congut en ces terme; 
‚> je profite du Courier, qui part poú 
‚ Cozflantisople, expédié par le Capitan 
… Pacha, afin d'informer V. Exec. que ké 





… Général M/enoua offert, cette nuit, de re” 


‚… dre la Place & les Forts d'Alexandrie, & 
‚, demandé un Armiftice de trois jours. 
‚‚ pourpouvoir réglerles Articies dela C& 
‚‚ pitulationsce que j'ai accordé volontiers. 
‚‚ Les heureufes circonftances du jouf 
ont eu une très-grande ipflvence fur 1e, 
Fonds. Les Annuités conf. à 3. p.c. mon, 
têrent de 59. & demi jusqu'à ós, & l'Our, 
nii, quì étoit à 7. & demi,fe fità 16, 
Celles là font aujourd'hui de 66. à 64. & 
trois quarts. *” 
DN ee nand 


Un Feune Homme de bonne Famille, dgé de 24. ans, qui a étudië © qui efl en Etar d'en’ 
fcigner les Langues Allemande, Frangoife @& Latine, !"Arithmétigue , les Mathématiques! 
P Architecture, la Geographie, V'Hifloire & la Mufigue; EP qui outre cela pofède l'Art dt 
genir les Livres en partie double, les Finances @c,, defire d'être placé en qualité de Got: 
wernesr , ou d-une autre manière convenable à Jes talens. Sadreffer pour des information 
ultérieures chez le Libraire J. B. Euwe, fur fe Pypemaikt à AMSTERDAM, 


On avertit le Public, que le Chariot de Pofle de ROTTERDAMA ANVERS G vict 
verfa, a étd aerdé par le Gouvernement Batave 5 le Préfet des Deux -Nethes 4 Anvefs* 
CP a étd mis Jous la furveillance des Autoritds Conflitutes, qui yont rapport , & dont on 
fait mention dans les Gazertes de Rotterdam des sa. @ 15. du mois de Septembre G dan 
cèlle de Waerlesa du 15. &u dit mols; que le dit Chariot de Pofte nie partiroit plus après he 
30. du dit mais de Septembres mais que, vu que les Chemins font 1r2t-praticables , il cont’ 
vera de meme encore guelque tems. On peut fe procurer des renfeignemens ultérieurs, 4 
Logement la Hure de Sanglier, fur le Grand- Marché à Rotterdam, au Bureau de cettl | 
Pijte. On avertit de plus par la préfente que , lorsque ‚ Pendant Ja Saifon d' Hyver prochat 
ne, ie pallage par la royte ordinaire fera rendu difficile par les mauvais Chemins, Je dit BH 
reau aura foin, de V'agrément de la Municipalitg de Rotterdam, gue fes Vrvageurs pourront 
faire ce trajet aux tems fixés, par la route la plus commode, Earretex:s on continuera 
weilter à Rotterdam contre tous autresarrangemens, qui peurroienrentraver cette entreprifte 
en; arten amanat end nn nr 


4 LE YDE, au Bureau des NovuveLEES PoritriqueÊss 
zer ABrAuaAu BrLussés #@ Feune. 











NUMEBERO LKXXAXIJ. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUES, 
/ publiées à LEYDE, le 16. O&obre 18o1. 

L'dn feptième de la Liberté BATAVvE. 
SATR AIT d'une Lettre de CONSTANTINOrPLE du 30. Aorit Cparlavoye de Pirie, » 


ous venons de voir arriver le premier Vaifleau Marchand de Damiette, char 
gé de Rie, Café & autres Produêtions de l'Egypte: Il avoir arboré fur fes 
trois mâts des branches de Dattiers, pour indigwer de quelle Contrée il ve. 
noit, Le défir de voir ce Vaifleau avoir actiré au rivage une fi grande fouls, 
Je dans la preffe il y a eu quelgues perfonnes bleffées, C'eft le Copitgu- Pacha qui 2 
givove ce Bátiment; te Capitaine du Navire a obtenu du Grand- Seigneur une Peufioh 
r) $0oo. Piaftres, Huit autres Bâtimens chargeoient dans le Port de Damiette pour Cox- 
sr tlinople, Déjà on fait ici, & dans d'autres Villes Zurgyes, des fpéculations pour 
Hire paler des Marchandifes en Egypte. Le Chef de VArfénal, Surif- Efendi, eft part: 
Pour te Carre ‚ avec la qualité de Contrôleur- Général en Egypte, ”’ . 
| EATRAIT une Lertre de CONSTANTINOPLE di 12. Septesbre. 
je”, Les derniers Avis, que Ia Porte ait de l'Egypte, font en date du 27. Août, La veil. 
‚la Garnifon d’ Alexandrie, parfaitement cernée de tous les cÔtgs, avpit e{luyé ur 
Chec des plus fenfibles. Ne voyant plus meyen d'échapper à une reddicion, clie de- 
jide va Armiftice de trois jours: Il lui fut accordé; & déjà, au départ des Lettres, 
Éoit arrivé quatre Commiffaires Frangois au Camp Aaglois devant la Place. Parmi les 
a siers avantages, que les Forces Britannigues avoient remportés, eft la déttruction de 
&Elortitie Frangoife fur le Lac Méhadig: Elle a été prife en partie, en partie coulée bar 
ï Antantie. A la date des Lettres, les Anglois Étoient donc en pleine pofleffion de ce 
‚ee, ainfi que d'un des Fauxbourgs d' Alexandrie & du Wieux-Port, où il étoit enuué 
Dr Vaitteaux Anglois ou Ottomans. — C'eft le Capitan- Pacha, qui a envoyé ici ces Avis, 
…S lesquels l'Ambafladeur Britannigue , Lord Elgin , a Ggalement recu des Depêches de tz 
“RE du Général Hutchinfon. H'on attend donc inceilamment la Capitulation d'. Alegasdrie.” 
ee” Le premier transport de Prifonniers Frangois eft parti le g. de ce mois pour Îa Frar 
en “ Les autres fuivront inceflammenr. Le Citoyen Ruffin , Chargé- d'Afrires de France s 
deja Tendu, depuis fa fortie des Sept- Tours, une vilite aux Miniftres de Rufre & d'’£- 
‘Pague * 1la toujaurs une Garde de fûreté & d'honneur à fa Maifon, au Fauxbourg de Dern.” 
EXTRAIT d'une Lettre de STOCKHOLM du ag. Septeimbre. 
to) Depuis Samedi, 06, de ce mois, le Roi & la Reine font de retour de la longue 
tor née, qu’ils ont faite pendant deux mois dans les Provinces & fur les Côtes Geeidey- 
vlos 8 Meridionales du Royaume, Leurs Maj. avoient été précédsges la veille par Je 
\hmandeur de Zibet , Chancelier de Cour, revenu également de la Scavie. Ayant fixé 
€ Ur quelques femaines leur féjour à Drotmingholm, Eltes en font venuüs aujourd'hui 
E Cette Capitale, pour donner une première Audience au Citoyen Bourgoing, nouvel 
„Voyé- Extraordinaire de la République Frangoife, qui étoit arrivé ici depuis peu de Cp- 
netsgue, En remettant fes Lettres de créance au Roi, ce Miniftre lui adreffa un Discours , 
Op digne d'artention & d'éloges, pour ne point Viúfgrer ici en fon eatier. Le voici,” 
a Sire, Après cinq ans d'interruption dans des apports, qui doivent être auMïì permanens 
Ne les motifs ‚ far lesquels ils font fondés, il eft glorienx pour moi d'être envoré auprès de 
“ML. pour refferrer des liens, qu'une circonftance patïagdre a pa feidcher un iAtant, mais 
he rien npe pouvoir rompre. En vain F'&urope, armée presque toute entière cartre la Réau- 
que Prangoife, avoitfauri à cos apparences de refroidiffement, << bäriffoit fur elles ‚une 
Pattie de fes efpérances: (vuelques éclaircilfegiens ant ff pour difliper ces |égers njages, 
2OUr repprocher deux Erats, qu'une difërence nominale dans deurs Confitctiuns ge devgit 
Me ‘mpécher longtems de fe rechercher & de s'entendre. ® 
bot Et quelles caufes aurpient pu retarder encore un moment réciproguemcht Aëfiré? Etle ef 
le verre dfogue rédoutahle pour tous les Gouvernemen; S peur la majoritd des Frangois euz- 
ie, où la Républijue Frangoife, dans les premiers Edais de fu force, femubloit amenacer de 
VE detruire on de tout Envahiry cie tout Ce ub Neloit ps NOUVEAT parvifvit ILL Ee r- 
hij ME, Les Frangois en font venus à re/péber CE qui UE fundionnd tar les Siècles & confa- 
re Par le eonfentement formel ay zacite des Peuples. Atez longtems ils ont efrayd PE£urope 
Vleurs Mesimess Alfez longtcms ils ORT lar mé 1a plòpare de fes Paitances par les fucex 


de leurs Armer, Leur tÂcheeft hk préfent de conguêbrir la confiance & V'afdion des Souveraif 
auf bier que des Deuples, * 1 

„Cette nouvelle phafe- de Ia Révolution Franroife fera. la dernière, Sire. Decors? 
nous honorerons la Vertu, par-tout où nous la trouverons. ‚Nous l’honorerons principê 4 
ment fur le Trône, parce qu'elle eft plus difficile , alors qu’on etten pofelion d'un grand pof 
voir. Nous ne croirons pas déroger à nos principes, eu prcéfentant hommage de nos voel’ 
a un Souverain, Jléritier d'un Nom, accofittumé depuis longtems aux cributs de l’Universs. 
un Roi, qui, dans l'âge des pallions, n'en connoît qu'une, lemour de la Juflice ; dont l'ex 
ple donne à chaque inftant la Iccon vivante des bonnes moeurs; pour qui la Politique ne fÖ 
jamais l'art de tromper, ni la Morale une chimère; qui fe montre fi dige de l'Aucorité SoÛ 
veraine, dont ileft revêru, par lempire qu’il fgait exercer fur lui-même. * | 

‚‚, Le Gouvernement, dont je fais l’Interprête auprès de Votre Majefté,-en vertu de ct 
Pleins-pouvoirs [en remettaart au Roi fes Lettres de créance ] ne desavoucra pas le premi, 
ufage, que j'en fais principalement, lorsqye je m'adreffe au Chef d'une Nation, toujours l'À, 
Jiée de la France, fouvent fon Emule, jamais fa Rivalc; d'une Nation, chez laquelle. no 
nous fommes.plûs de tout tems-à trouver plufieurs traits de reTemblance avec la nôtre, € 4) 
en a plus que jamais, depuis que mous parcOurons la carrière, dans laquelle elle nous ad 
vancés ; depuis fur-tnut que, comme elle, quoique par des voyes différentes, nous av0f 
réfolu un grand Problème politique , en eonciliant la Liberté publique avec l'énergit* 
Yunitd du Gouvernement. * 

‚‚ Rien de plus propre que ies principes & tes fentimens', exprimés par: ce: Discouff 
s'ils font prouvés par des faits, (& heureufement chaque jour les fournit,) pour rend 
au Nom Frangois cette opinion confiante des autres Peuples „ qui-eft fouvent plus urilf 
toujours plus précieufe, que la prépondérance acquife par ta terreur des Armes: M? 
rien de plus propre auffi à confondre, à accabler de honte & de remords, (s'ijs en fo 
fufceptibles ,) ces Hommes pervers en d'autres Pays de "Europe, qui, fondant leur pí 
pre grandeur & leur fortune fur les desordres Révolutionnaires de leur Patrie, y ont 
les Perfécuteurs de la Vertu, trop franche, trop conftante pour préconifer à cette épod 
une Révolution, fertile en tant de Crimes, & qui étoit alors un jufte objet d'alarme pof 
tous les Amis de l'Ordre Social parmi les Peuples civilifés. — Après que la Cérémof 
de l'Audience fut terminée, le Miniftre Bourgoing préfenta à L. M. le Citoyen Durf 
Adjudant- Général du Premier-Cou/ul de France. Après fon arrivée à Stockholm „ 
Officier a recu un Courier de Paris, qui lui avoit apporté à Pétersbourg l'ordre de fuiY, 
\'Emperear Alexandre pour fon Couronnement à Moscou ; Malheureufement, il avoir dé; 
quitté alors la Ruffe: Demain il dinera chez le Miniftre-d'Ecat d'Ehrenkeim, & co 
nuCra enfaite par Copenhague, Hambourg, & Amflerdam , fa route pour Paris.” 

De FraNcrorT, de 7. OÂobre. Des Couriers extraordinaires, expédiés de Sff 
howrg , viennent de répandre en Alleimagnc annonce Télégraphigue , que les Préliminaif 
de la Paix entre-la France & VAngleterre ont Gé lignes à Londres le 1. Otobre au (0 
& leur fignature proclamée À Paris dans la foirée du 3. fuivant, De cette manière, u 
avons regu aujourd'hui, à 7. heures du matin, cette Nouvelle importente , avec lady, 
le, peu d’heures après, à ro. heures, le Capitaine de Cavalerie Pruffien , Comte de Linfif? 
eft paflé en toute diligence par notre Ville pour Berlin „chargé aufli. de Depêches pour la C? 
de Pétersbourg. On eft ici impatientd'apprendre, quelle influence la. Paix entre la Fran! 
VAngleterre pourra avoir encore fur le fort de Empire Germantigue. En attendante 
Réfotution , prife lea, de ce mots par VAfTlemblée des Etats de l'Lmpire, à Veffor de ch 
ger huit d'entre eux de leurs intérêts communs en cette circonftance, a été adrefféf 
3. de ce mois au Principal- Commiffare Impérial, pour être foumife par lui à la candil 
du Chef-fuprème de "Expire, Voici cette Réfolution (déjà annoncde F'Ordinaire 
nier) dans la forme, fous laquelle elle a éé expédiée au Principal- Commiflaire. 

Les EleBeurs, Princes & Etatsde l’Empire, à Son Alt. Sérdnifime CHARLES-ArrxÂ' 
DRE, Princedera Tour Taxis, &c., Principal - Commiflaire de S. M. Zmpêériale à la piest 

„, Les trois Collèges de l'Empire, ayant pris en délibérarion le Décret Auligue Impéf! 
du 26. Juin de cette année, ont jugé, que l'arrangement des différents ebfets, qui reftent p 
core à rdgler pour le complément de la Paix, dans l'Aflemblée. générale de l' Empire, fe°; 
inévitablement expofés à de grandes & nombreufes diffiaultes , A caufe de ta manière uf! 
d’y traiter les affáires. En conféquence il a été arrêté: 

‚, 10. Due le droit de co-optration des Etats de rEmpfre & cette oeuvre de la Paix st? 
cera au moyen d'urre Députation extraordinaire: *”’ > en 4 

> 20. Oue, pour éviter, dans cette afiuire JIjù difficile, tour dêlai € retardement s ait 
ga'une nouvelle complicarion. la dite Dâpntatten fera reflreinteà buit Membres, cn cbfe 
Fdgaliet des droits, relativement à la Religiea: * L 


v 30, Oud cet efFeton blira, Pour cettefois, dans le Coliège des Eieeurs, Mayence, Size, 

B hème & Brandebourg, &, dans ectui des Princes, Bevicre , Wirteimberg, le Grand -dfuf- 

Pre de POrdre Teutonique, @ Leffe -Caffel; » 

pr 4e. Oue Vor réfervera cepemdant > d'une manière exprefle., aux Prélats ® Comtes de 
Empire; ainfi qu'au Collège des Villes Imperiales, le droit qu'ils ont.de participer aux Dé- 
Utations de Empire: ” 

0 50. Qu'il fera conféré, de la part de PEmnire, aux Députés élus, des Pleins-Pouwoirs 
Blimsets, pour examiner de plus ptès, traiter # régler, d# concert avec le Gonvernement 
Fancois, les objets gui, d'après bes drtictes 5, P 7. du Traité, de Luneville, ant ged réfervd: 

Un Arrangement particulier: ” WE aten N Kk : 

» 60, Qu'il fera cependant donné à cette Députation des l.flruions ezpreffes, pour Ju, 
bors de lu fixation des Indemnités par des Sécularifations, elle ait continuellement devant les 
Hur, & obferve exabement pour règle direte de fes opbrations, la Claufe reftriëtive, d'après 
lejwelte la Députation de Empire au Congrès de Raftade u donné, dans fia Note du 4. Avril 
1998, fon adhdfton à ces Indemnités,- & que, conformdment à cette Claufe, elle procède dans 
Cette affaire ayec toute la mefure, toutes les Pprécputions B réferves, qu'ezige le maintien 
ée ja Conflitution Germaniquc fous tous les rapports, ainft que le rétablifkmend & Vaffermiffs- 
Meur du bien-étre des Etats, de la Noblefe hmmbdiate & des autres Membres de Empire, 
Eguel repolz fur cette Conflitistion: ” … 

‚20. Qeenfin la dite Députation préfentera à la Rartification de Sa Baj. lindêriale @@ de 
kEmpire le réfultat da fes opdrations & la Réfolution, gu'elle anura prife en conféguence. ** 

» Le préfent Conclufum fera adreffé à Sa Moj: Impúriale, Cainfi qu'on le faitakuellement, ) 
ur recevoir la fanctton du Chef-Suprème de t' Empire, à la place du Conctufem que S. M. 
Moit demandé, & comme une propofitioa modifië:, d'après les motifs importans ci-d-fas 
Entionnés, pour Vexercict du droit de co-op$ration des Etats de l'Empire au complémeac 
la Peix. Il fera fait en même tems à Sa Maj. ImpCriale de très -humbles remerctmens pour 
À follicitede paternelle , dont Elle a doaré en cette occafion de nouvelles preuves, pour: le 

tintien de la Conftitution Germanigue & des droits des Erats de l' Empire. * 

SUITE de PExrrast des Nouvelles de. Panis jusqw’au +8. Vendémizire (ro. O@nbre.) 
‚nn L'attention publique eft partagée ici, en ce moment, entre la Paix excérieure &: 
arrangement des affaires Eccléfiaftiqgues de France. II va naître, à égard de celles-ci, 

ordre de chofes tout-Àà-fait nouveau. La /öparation a@uclle de VEglife d'avec PErar 
Eft rar te point de ceffer; peut-être n'en feront-ils réunis de nouveau que plus forte- 
Men: : It y aura cepeudant cette grande difference, que les foins du Gouvernement 
8 Étendront également à tous les Cultes. Déjà le Premier-Conful a nommé, par un Ar- 
TEtÉ en date du 16. de co mois, un Confeiller-d'Etat, chargé de Ia geftion particulière 
de toutes affaires dês Eglifes: C'eft ie Citoyen Portalis, employé jusqu'ici, au Confeil- 
d'Etat, dans la Se@ion de Légiflation. Voici Arrêté intéreWant, qui régle fes actribu- 
Wons dans la nouvelle branche d'Adminiftration, qui vient de iui être confiée, *” 

| ARRATÉ du 15. Vendémiaire an 19. (7. Okabre 1801.) 

» Les Confuls de la République, le Confeil-d'Etat entendu, arrdtent ce qui fuit. 

Ar rr, IL. Il yaura auprès du Gouvernenrent uu Confeiller-d'Erat, chargd de toutes les af. 
foires, concernant les Cultes. î : 

U, Ce Confeiller-a'Erat travaillera dire tement avec les Confuls. 

U." Ses attributions feront: “* ro. De préfenter les Projets de Loi, Réglemens, Arrêrés & 
” Décifians, touchant la matière des Catres: 20. De propofer à la nomination du Premier- 
» Conf/ul les Sujets propres à remplir les Places de Miaiftres des différents Cultes: 30. D'oxge 
* Miner, avant leur publication en France, tous des Réfcrits, Bulles & Biefs de la Cour 
» Rame: 49. D'entretenír toute Correspondance intérieure, relative à cesobjers. *” : 

IV. Les Miniftres des Relations-exiérfeures , de l'Intérieur, de la Pôlict-générale & da 
Trécor publie, font chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution da préfent Arré- 
tÉ, qui fera inféré-au Bullerin des Loix. Le Premier- Confal (Signé) BoNaPaRTE. 

s Dans ces Örconftances il ne fera pas hors de. propos, ni fans intérêt pour Ia plûpart 
de hos Lecteurs, que nous fafffons connoître les particularités, qui conduifent la France 

âtholique À V'extin&ion da Schisme dans (on féin: On en trouvera quelques-unes dans 
les Articles officiels, que voiets *” 

… De Parrs, le 13. Vendémiaire: L'Archevëque de Pienne a donné fa démifion de fon 
Sègze ‚Kaexprimélemouf de {rfoumiffon parla Lettre fuivante ‚ adre{lde an Souverain Pontife,” 

Copre dela Demiflion de M. l'Archevè joe de WVrenne Cen Dauphind.) 
Cn TERÈS-SAINT-Pine, Le Bref „adrede Par Vorre Sainterd aux Archeotque: © Ev4gurs 
de France, wient de MEtre vemiss & je rends en Jufte hommage aux fentimens Religieus & 
Ome tendrefe vraiment paternelle, gu Elle Fr af bien exprimés. Blle même a di% ma Ré- 
Ponfe, en rappellant Ce que difoit „en des cocmflences moins impdricufes prut lire, le grand 


weartbro. ODE hoon de wotwe Bpiscopat, Pedon güYil fera te plus avantokeux du Peuple pidik 
WP tle Pur ael'Eglife. ” Je remuts donc entre les mains de Votre Saintetd ma dem ifs 
tebre & volenteire de Uetreterdehd de Vienne, plein de confiance gu'Elte pourvoira, de lé 
meilleure manière polible, aux intdréts fpirimue!s de ce vafte Diocèfe, & de ceux auf? de Die 
de Viviers, dort Vadminsflration mafut conftde par Jon Frécécefeur d'beureufe de fainte m 
moires iatdrdt;, qui wie doivent Erve chers juspu'au dernier foupir. De fuisavec ut profosd! 
refpeB, de Vurre Geinterd le brès- humble Birds. obdifunt Serviteyr. * 

Lyox, le 29. Septembre 18or. '(Signé) Curamrnes ReANGors, Archevóque de Vienns 

„, De Parris, e-rs. Vendémiaire. ‘Mr. de Spina, Archevêque de Corinthe, a recu k 
demithon du Ciuoven Clande-Frangois Primat, Evêque Conftirutionnel de Lyom ; celle 
Jean-Pierre Saurines, EvCquc Conttitutionnel de Dax & d'Oléron, & de Franpois Briennés 
Zvêque.Conftiturionnel d' Avignon. Le Citoven Menri Reymond aaull annoncd la Genne daf, 
une:kscttre à Mr. de Spina. L'ancien Evcque de Lupon, avant la réception du Bref de Sa Saif 
terd, avoit exptimé fes díspofitians & celles de fes Cnllègues dans la Lettre fuivante. ** k 

… d'intdrEr de worre glaire, l'amour fur-tout de nos deveirs, latkachessent de préférencth! 
gue nous devons d la Religicn @ au bonheur, gu'clle promer à notre Patrie; mous réunir, 
zons angie: du Père communs &, en nous facrifpant nous le bänirons. Awcun de nons n'eurs 
te malbeurenx courage de rêfider, de parler de peêtenrioms, de réclamer Hes formes, quatk, 
zouten des pretentions doivent disparoître devant le grand intérêt de la Religton, ... dins 
MON:LEUR, fi le Pape demande ma démifion, je u°hêfiterai pas à la derrer, guel gue fot 
sran fart après. des woenx feront toujours hour qre ma Patrie foit beursife par la Religion» 
je me repo/erai de mou fort fur les foins de la Providence. ” 

s Ke Paris, le 17. Vendémiaire. L'Evêque d'Orléans vient d'écrire au Premier-Conful:“ 
GENERAL CoONsSUL, Permertes, que je fuffe entre Vos mains la dimifton de U’ Eva 
d'Orfcans, euguel je fus momm! en 1739, comma: Co-adjuteur, dont je Pris HofleRon en 1-86 
comme Evlque titulaire, ® gue D'ai confervl jusqu°d la fin de 1793, Par mon adhfion à U 
Confitution Civile du Ciergé, deordede en 1790. dAgréez hommage de mon refpe, & de mof 
entier & fincère devouement. *” (Signé) Arex. JAN ENTE. 

„A VALENCE, Département de Ia Drôme, le 10. Vendémiaire an IO. Ks \ 

‚, Le Cardinal-Légat Caprara, envoyé par le Pape en Frauce pour exécution du Col’ 
order entre les deux Gouvernemeus, eft depuis fix jours à Paris. Il arriva, le 12, dect! 
meis, au (vir, chez Mr, de Spina, avec une Suite compofte de quatre Prélats de Ref! 
&r de,deux avtres Eccléfliaftiques. Leürs Voitvres avoient été efcortées fur In route pi 
la Gendarmerie Nationale. Le 14, Tuivant, Mgr. Caprara a été préfenté au Premier“. 
Confil, dans une Audience particulière, ” 5 

„Quant à la Paix extérieure, nous devons à importance de Pöbjet de rapporrer ic! 
tes Rcponfes faitas par le Premier-Con/ul aux quatre principales’ Autorités Nationales: 
qui l'ont complimenté.les premiéres, le ra. de ce mois, fur la (iguature des Préliminaf 
res de Paix avec I'Angleterre. La parole lui fut adreffée, au nom des Sénateurs, par lé 
Général Kellermann, Préfident;, au nom des Tribuns, par te Citoyen Arsnou!t, Eréfi 
„dent; au nom des Légifateurs, préfens à Paris & à l'Audience, par le Ciroyen' Gaf 
di; & au nom des Membres du Tribunal de Calfation, par le Citoyen Meraire, Prél 
dent. Le Premier-Conful répondit au Général Kellersiaan: “Que Ia Nouvelle d'u 
„ événement, gui Íniücé fur le bonheur du Peuple Frengois, avoit à jefte time pocf 
fGonné la joye du Stnat-Confervateur, qui s'étoit montré conftamment le proteétenf 
des idevs dibérales G organifatrices,” Au Citoyen Arnault le Premier-Conful dit’ 
Oee le Peuple Fraungois, qui geûtoit la Paix intérieare, n'avoit pas moins befoin dé 
ta Paix extérieure: © Il ajouta: * Qu'il gvoit recannu avec plaiûr, dans Jp bop choif 
„‚ de ta Majorité du Zriberat pour Véletton de fou Préfident, le hon efprig qu! anim 
‚‚ ce Corps. ’* Dans la Réponfe au Citoyen Goffendi, organe des Legifatcirs, on a r& 
rarqué ces mots: * La flabiitrd dans l'organifaion Saclate a prinolpalement contribué d 
…, ta Paix s@tuvlie,” Répondent enfuite au Citoyan Muraire, le Prcmécr- Confu/ a remEk 
cië des fentimens, qui venoient de Jui érre exprimés Se la part du Trikugal do Cal 
tion: U siouta, ** qu'il s'éroit emprelé d'inftruire le ‘Prédent ge la Ognature des Prglr 
„‚ wminaires de Paix, dens le même heure où-M Vavolt repns, parge qu'il Spayoit 
„‚ pleifir que lui feroit cette Nouvelle & qu'il avoit vouly par. là Ini douner upe prev 
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